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Une milice soutenue par l'Iran refuse de déposer ses armes
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Le Premier ministre irakien s'est engagé à dissoudre les milices chiites iraniennes d'ici le 30 septembre, date limite du retrait
des forces américaines d'Irak. Mais une milice chiite irakienne parrainée par l'Iran a déclaré mercredi qu'elle ne se désarmera
pas à moins que les États-Unis et la Turquie ne se retirent complètement et que les Peshmergas, une milice kurde, ne se
dissolvent.

C'est un signe de l'influence durable de l'Iran en Irak, qui correspond à la prophétie biblique.

La milice, Kata'ib Hezbollah, est affiliée au Hezbollah libanais, mais en est distincte. Avec d'autres milices chiites qui
constituent les Forces de mobilisation populaire, elle a été intégrée à l'armée irakienne en 2016.

Le gouvernement irakien a cherché à contrôler les groupes des FMP, avec des résultats mitigés. Après que le Hamas,
autre mandataire iranien, a massacré des civils israéliens en 2023, des membres des milices des FMP ont combattu les
États-Unis en Irak, et le gouvernement irakien n'a pas pu arrêter les combats. Pendant la guerre actuelle entre les États-
Unis et Israël contre l'Iran, les combattants des FMP ont également attaqué l'Arabie saoudite, un allié des États-Unis.

Depuis 1994, le rédacteur en chef de la Trompette, Gerald Flurry, a déclaré que l'Iran prendrait le contrôle de l'Irak. Il avait fait
la même prédiction en 2003, après l'invasion du pays par les États-Unis.

Des événements tels que la déclaration de Kata'ib Hezbollah montrent que l'Iran et ses mandataires sont là pour rester. Ils
ont le contrôle du pays. Notre numéro de février 2024 indique :

L'Irak aurait pu prendre de nombreuses autres directions depuis 1994. Il aurait pu rester sous le joug totalitaire de
Saddam Hussein ou d'un successeur choisi sur le volet. Les États-Unis auraient pu rester en Irak à long terme,
comme ils l'ont fait en Corée du Sud ou en Europe occidentale. La richesse pétrolière de l'Irak aurait pu le
transformer en un pays prospère qui n'aurait ni besoin de l'Iran, ni envie de lui.

Au lieu de cela, l'Irak est tombé aux mains de l'Iran, comme M. Flurry l'avait prédit il y a près de 30 ans.

Pour suivre l’historique des prévisions de M. Flurry sur l’Irak et l’Iran au cours des trois dernières décennies, lisez Le roi du
sud.
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https://www.latrompette.fr/articles/posts/il-avait-raison-a-propos-de-l-irak
https://www.latrompette.fr/literature/products/le-roi-du-sud
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